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Vous alliez croire que j’allais vous faire 
subir mes commentaires sur cette dernière 
édition de ce qui constitue sans doute la plus 
populaire émission télévisée de l’année ? 
Dommage, j’avais d’autres occupations ; 
depuis, j’ai lu quelques critiques et «  non, 
je ne regrette rien ». Pour m’en convaincre, 
j’ai même visionné quelques sketches sur  
« tou.tv ». Pas dans mon genre. Par contre, j’y 
ai revu Infoman  et j’ai apprécié les facéties 
de Jean-R. Dufort… Pauvre premier ministre, 
s’il voulait vendre son « Plan nord » ce soir-là, 
faudra repasser… avec le Père Noël !

«  23 décembre, M. Côté, salut Ti-cul, on 
se reverra le 7 janvier  ». Non seulement la 
populaire chanson de Beau Dommage a tourné 
à répétition sur les ondes des différentes radios 
ce jour-là, mais plusieurs m’ont avoué avoir été 
surpris en ouvrant le Publi-Sac de découvrir 
leur Rivière Web en version HD dirais-je avec 
des couleurs éclatantes. Disons que c’est notre 
cadeau de Noël vu que vous avez été sages… 
trop même car, pour plusieurs, vous n’avez pas 
été très « écriveux » durant la dernière année. 
Pour respecter l’esprit des Fêtes, on oublie 
le passé d’autant que vous avez promis de 
faire mieux en 2012.Vous avez apprécié cette 
présentation spéciale, du moins certains en ont 
témoigné, mais vous devriez être jaloux, car nos 
abonnés électroniques ont toutes les pages en 
couleur sur leur écran à chaque numéro.

Or, avant de vous parvenir, chaque numéro 
nous réserve sa part d’imprévus, ce qui fut 
particulièrement le cas du numéro de décembre. 
Le lundi 12 décembre à une heure assez tardive, 
j’ai dû faire appel au carrosse de Cendrillon pour 
aller déposer les textes corrigés dans la mémoire 
en dormance de Catherine, notre « artiste » de 
la mise en page. Vingt-quatre heures plus tard, 
soit à 23h04 précisément, le Rivière Web se 
pointait le nez sur mon écran pour la révision 
finale… au cas ; le tout était accompagné d’un 
intrigant message d’accompagnement. Je 
décodais que Catherine avait dû modifier son 
canevas habituel de page couverture pour 
l’adapter aux couleurs du nouveau logo de la 
municipalité, ce qui l’inquiétait. Un détail direz-
vous pour vous comme pour moi, mais pour 
 une artiste, c’est une autre paire de manches ? 
En plus, je sentais dans le ton que la journée 
avait dû être mouvementée…

Intrigué et curieux de voir le résultat, j’ai ouvert 
le fichier. J’ai été séduit par le projet d’autant 
que l’artiste avait réussi le tour de force d’inclure 
tous les textes qui nous étaient parvenus… 
et il y en avait ; je pouvais m’endormir l’esprit 
tranquille. Bien plus tard, j’ai appris que le petit 
Laurent avait fait des siennes obligeant ses 
parents à aller faire quelques heures de «  sit-
in » à l’urgence de l’hôpital au beau milieu de la 
mise en page.

Les péripéties de ce numéro ne s’arrêtent pas 
là ; à cause d’un surcroît de travail à cette période 
de l’année, l’imprimeur fut incapable de livrer le 
journal avant la fin de la journée de vendredi 
alors qu’Alexandre l’attendait pour amorcer 
trois longues semaines de relâche des Fêtes. 
Comme il s’agit d’une de ses responsabilités 
de s’assurer que la distribution du journal 
s’effectue comme prévu, il a délibérément 
choisi de rentrer au bureau le lundi 19 de sorte 
que madame la mairesse en a profité pour lui 
confier un petit mandat de fin d’année. Ce n’est 
pas tout… L’imprimeur rapplique : une pièce est 
défectueuse, on espère la recevoir, mais cela 
risque d’arriver en retard pour la livraison. Je ne 
sais pas si c’est une légende urbaine, mais le 
Père Noël aurait même offert son traîneau  et 
son équipage de rennes pour livrer la fichue 
pièce de sorte que le mardi matin, Alexandre a 
pu remettre le Rivière Web à l’équipe Michaud 
sur le coup de 10h., au moment où elle 
entreprenait la livraison. On l’a échappé belle ; 
un peu plus et il eût fallu demander au Père 
Noël de faire la distribution en même temps que 
les cadeaux. Tout cela pour dire merci en votre 
nom à ces nombreuses personnes qui nous ont 
permis d’arriver à temps dans vos foyers pour 
vous apporter « notre  » participation à l’esprit 
de Noël. Catherine et Alexandre se joignent à 
moi pour souhaiter que pareilles situations ne 
se reproduisent pas en 2012.

La cabane de la patinoire ….en fumée. 

Je ne sais pas si c’était prévu dans le plan de 
développement 2012-2016. Quoiqu’il en soit, 
ce bâtiment datait d’une autre époque ; dans les 
années 50, il prenait place sur l’ancien site de la 
patinoire, plus précisément à l’intersection de 
la rue Casgrain et de la route 132. Malgré son 
avantage d’être dans un lieu central, cet endroit 
croulait littéralement sous la neige à une époque 

pas si lointaine, tout comme le village orienté de 
façon perpendiculaire aux vents dominants.

 L’espèce des «  pelleteux  » étant en voie 
d’extinction, on eut l’idée, au début des 
années 70, de relocaliser le bâtiment ainsi que 
la patinoire derrière l’église, à proximité de la 
« nouvelle » Salle du Tricentenaire. Il en a fallu 
des entourloupettes et des bénévoles pour 
avoir la matière première, une eau de qualité, 
et pour faire revivre la patinoire année après 
année ; chaque automne, c’était un nouveau 
défi. Pas facile de concurrencer les arénas où 
les patinoires sont accessibles de septembre 
à avril en faisant fi des soubresauts de dame 
nature. Et pourtant ces dernières années, la 
patinoire extérieure, ici comme ailleurs, a repris 
ses lettres de noblesse dans la mesure où les 
utilisateurs acceptent les limites qu’elle impose : 
c’est un lieu de loisir qui permet de profiter du 
plein air pour le simple plaisir de jouer.

Cela me rappelle cette période de notre 
jeunesse où des petits groupes de jeunes 
envahissaient la rivière les samedis et dimanches 
pour y jouer du hockey : pas de bandes, pas de 
ligne bleue ou rouge juste une fissure dans la 
glace, pas d’équipement sauf des catalogues 
Sears ou Dupuis en guise de jambières. Du 
hockey comme dans l’temps !

Pour revenir à ce bâtiment, ce fut pendant 
plus d’un demi-siècle, le lieu de rencontres 
des jeunes et moins jeunes durant l’hiver ; au 
fil des ans, il en a vu défiler des générations de 
hockeyeurs et de patineurs de divers calibres 
sans parler d’innombrables « potineurs ». Voilà, 
il avait fait son temps, ne respectant plus les 
normes de salubrité actuelles — fallait recourir 
aux toilettes du bâtiment voisin -  et malgré la 
bonne volonté, son entretien avait été négligé 
au fil des ans. Le verdict était prévisible… et 
sans appel. Avant que les pompiers ne donnent 
libre cours à leur séance d’entraînement, on 
avait pris soin d’enlever les pièces métalliques 
récupérables et dans les jours suivants le grand 
feu, le site avait été remis à l’ordre. Belle job ! 
Mais après ?... À suivre.

Roger Martin

Photos : courtoisie de L.G.Simard

Bye, bye 2011 !
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Quelques lecteurs m’ont informé de l’arrivée des harfangs ; j’apprécie 
votre intérêt, mais j’avais eu l’occasion d’en apercevoir dès la mi-
novembre alors qu’on peut les débusquer plus aisément dans les champs 
en l’absence de neige. Par comparaison avec les deux hivers précédents, 
on semble en observer davantage cette année dans la plaine riveloise. 
L’un semble avoir jeté son dévolu dans le secteur Sud de la Rivière, car 
j’ai eu quelques signalements. Un autre a été vu à quelques reprises 
dans la Pointe et serait-ce le même, j’ai eu l’occasion d’en observer un 
dans le brise-vent de la Ferme Casgrain et à quelques reprises dans les 
champs des Côteaux entre la 132 et le fleuve. Chose facile dans ce cas, 
car il était toujours poursuivi par une dizaine de corneilles et de corbeaux 
qui semblaient ne pas apprécier sa présence sur «  leur  » territoire. Ne 
surveillez pas seulement les poteaux d’Hydro-Québec comme notre 
photographe, mais aussi la cime des arbres, notamment en bordure de la 
rivière ou dans les brise-vent d’où ils peuvent avoir une vue imprenable 
sur les champs où se dissimulent leurs proies, généralement des petits 
rongeurs. Et si vous découvrez d’autres sites de prédilection pour ces 
oiseaux, merci de les partager avec nos lecteurs. Rappelons que cet 
oiseau venu du pays du Père Noël, une sorte de snowbird du grand nord 
pourrait-on dire,  a été désigné emblème aviaire du Québec.

R.M.

La démocratie n’a pas le même visage partout ; on en a vu des 
cas patents tout récemment dans l’actualité que ce soit en Syrie, 
en Lybie, en Corée du nord, etc. Imaginez que j’ai même recensé 
au moins un cas au Québec. Vous semblez en douter ?... En voici la 
démonstration…

À Québec, le maire Labeaume a suscité un débat dans la population 
de sa ville quand il a décidé cet automne de faire passer le nombre 
d’élus municipaux de 27 à 21. Je me suis livré à un petit calcul ; à partir 
des données de l’Institut de la statistique du Québec, l’agglomération 
de Québec comptait 551,789 habitants, ce qui représentait un ratio de 
18,955 habitants par échevin. Avec l’adoption de la nouvelle mesure, ce 
ration est passé à 24,370 habitants par échevin.

À Rivière-Ouelle, nous avons un ratio de 200 habitants par conseiller 
municipal ; ceux-ci peuvent donc nous chouchouter à profusion et être à 
l’écoute de nos moindres préoccupations. Si le même ratio était appliqué 
à Québec, il faudrait 2559 échevins. Comme quoi la démocratie n’est pas 
pareille selon l’endroit où on l’observe. R.M.

L’hiver est bien installé et c’est pour 
moi la période propice pour entreprendre 
une recherche d’une certaine envergure. 
À terme, j’aimerais présenter à nos 
lecteurs un grand Rivelois, agriculteur 
et entrepreneur forestier, mais surtout 
politicien,  député de 1927 à 1936  et 
maire de 1937 à 1961. Comme tout 
politicien qui se respecte, je ne me fixe 
pas d’échéance sans vous garantir 
que mon projet se réalisera. Bien sûr, 
je compte mener ma recherche à partir 
des documents existants  : ouvrages 
historiques, documents de l’assemblée 
nationale, archives, etc. Mais vous 
pourriez m’aider en me rappelant des 
occasions que vous avez eu de connaître 
le personnage, des faits et même des 
anecdotes le mettant en cause qui 
nous permettraient de rappeler sa contribution au développement et à la 
visibilité de son village.

En somme, fournissez-moi toute information que vous avez sur Pierre 
Gagnon incluant des photos le cas échéant qui pourraient soutenir ma 
recherche. Ce serait grandement apprécié !

Faites signe…

Roger Martin 
rmartin20199@videotron.ca
418 856-1389

Chronique ornithologique… Parlant de démocratie…..

Avis de recherche

Courtoisie C. Bérubé
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BUDGET 2012 

Le budget pour l’année 2012 a été adopté le lundi 19 décembre 2011 
en séance extraordinaire. Lors de cette rencontre, les faits saillants de ce 
budget ont été présentés aux citoyens présents. Pour ceux qui n’étaient 
pas à la rencontre, voici l’information.  

REVENUS

2011 2012

Taxes foncières générales $767,800 $797,553

Taxes foncières générales – Services policiers $93,873 $99,804

Taxes foncières spéciales générales Règlements 
d’emprunt Aqueduc et Égouts

$60,057 $59,682

Taxes foncières spéciales générales Règlements 
d’emprunt Enrochement

$61,026 $61,666

Compensations — Aqueduc, Égouts et fosses 
septiques

$387,983 $397,898

Compensations — Vidanges $100,121 $118,544

Compensations tenant lieu de taxes $106,624 $62,5061

Transferts $1,752,378 $1,851,6492

Autres recettes de sources locales $14,895 $60,1973

Appropriation du surplus accumulé $13,000

Total $3,344,757 $3,522,499

NOTE 1 : La compensation de la TVQ a été déplacée dans les transferts. 
NOTE 2 : Ajout de la subvention TECQ.
NOTE 3  : Ajout de la subvention Recyc-QC, le camp de jour, les travaux en  
   cours d’eau et les droits de mutation.

DÉPENSES

2011 2012

Administration générale $350,790 $314,442

Sécurité publique $174,352 $190,777

Transports $429,347 $343,5471

Hygiène du milieu $257,765 $315,8212

Aménagement, Urbanisme et Développement $61,469 $119,2733

Loisirs et culture $77,933 $76,548

Remboursement de la dette à long terme $1,429,600 $1,499,900

Frais de financement $544,501 $471,191

Sous-total : $3,325,757 $3,331,499

Immobilisations $19,000 $191,0004

TOTAL : $3,344,757 $3,522,499

NOTE 1 : La dépense pour la construction de chemin a été déplacée dans les 
immobilisations.
NOTE 2 : Coût augmenté pour la réparation de l’usine d’eau potable, la collecte 
des matières résiduelles et les quotes-parts de la MRC.
NOTE 3 : Quotes-parts de la MRC non budgétées en 2011
NOTE 4 : Ajout de la construction d’un chemin municipal

TAXES

2011 2012 

Générales 0.8719 0.7150 

Services policiers 0.1066 0.0895 

Aqueduc et égouts 0.0682 0.0535 

Enrochement 0.0693 0.0553 

TOTAL : 1.1160 0.9132    (1)

(1) Par 100 $ d’évaluation; évaluation totale de $111,551,600  (vs $88,060,600 
pour 2011)

USAGERS (par unité) 

2011 2012 

Aqueduc

  — Financement $454 $451 

  — Opérations $307 $322 

$761 $773 

Égouts 

  — Financement $340 $338 

  — Opérations $135 $150 

$475 $488 

VIDANGES

2011 2012 2012

Ordures Recyclage Total

Logement $155,00 $122,00 $61,00 $183,00

Chalet $117,00 $  61,00 $30,50 $91,50

Commerce $352,00 $244,00* $122,00* $366,00*

Ferme $148,00 $244,00* $122,00* $366,00*

* Pour 2 bacs de 360 litres pour les ordures et 2 bacs 360 litres pour le recyclage. 
Si de plus gros volumes sont nécessaires, l’utilisateur devra opter pour des 
conteneurs. Les commerces et les fermes qui optent pour un conteneur, seront 
chargés au volume. Le tarif est fixé à  244 $ par verge cube pour les ordures et 
122 $ par verge cube pour le recyclage 

Pour les usagers qui bénéficient du service de collecte et de disposition des 
matières résiduelles, le conseil fixe la tarification suivante :

Pour les chalets habités de façon saisonnière et les commerces opérant pendant 
la saison estivale seulement, le service sera offert entre le 1er mai et le 31 octobre 
de chaque année.

Vidange des fosses septiques 

2011 2012

 170,00 $  $170,00

La municipalité vous informe…
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Programme Triennal d’Immobilisation 

Le Conseil adopte le Programme Triennal d’Immobilisations pour les 
années 2012-2013-2014 en y présentant, pour l’année 2012, des travaux 
d’extension du réseau d’aqueduc sur le chemin de la Pointe (80,000 $), 
des travaux d’asphaltage (160,000  $), la construction d’un chemin 
d’accès à l’est de la Route du quai (200,000 $) et la création d’un site 
Web (13,000 $) ; pour l’année 2013, des travaux d’asphaltage (100,000 $) 
et  rien en 2014.

Taux d’intérêts

Le taux d’intérêts est fixé annuellement par résolution, conformément à 
l’article 981 du Code municipal, et devient exigible à l’échéance de chacun 
des comptes de taxes. Pour l’année 2012 le Conseil fixe à 15 % par 
année (1.25 % par mois) le taux d’intérêts sur les taxes, compensations et 
arrérages ainsi que toutes les sommes dues à la municipalité.

 Stagiaire en tourisme, suivi

Notre stagiaire en tourisme, Myriam Brunet-Gauthier, étudiante au 
baccalauréat en plein air et tourisme d’aventure à l’université du Québec 
à Chicoutimi, est arrivée le 18 janvier dernier. Rappelons qu’elle prendra 
en charge le volet tourisme afin de mettre en valeur l’offre touristique de 
Rivière-Ouelle et ce, pour l’été 2012.

 Prolongement de l’aqueduc sur le chemin de la Pointe, suivi

C’est maintenant chose faite ! Le prolongement de l’aqueduc sur le 
chemin est terminé. Les travaux se sont très bien déroulés. Certains 
utilisateurs sont déjà raccordés au réseau et profitent de la ressource 
eau. Les autres se raccorderont au printemps.

Patinoire, suivi

Depuis que le temps froid s’est pointé le bout du nez, les activités sur la 
patinoire ont pu démarrer, et cela juste à temps pour les Fêtes. L’espace 
pour mettre les patins est aménagé dans la Salle du tricentenaire et le 
local est ouvert tous les jours de 9h à 22h. L’entretien de la patinoire est 
aussi assuré pour la saison. Par contre, nous n’avons actuellement aucune 
personne disponible pour effectuer de la surveillance sur la glace. Nous 
aurions souhaité offrir une plage horaire de patinage avec surveillance du 
lundi au vendredi de 15h30 à 16h30  avec du lundi au dimanche  de 18h30 
à 20h30. La surveillance pourrait être partagée entre plusieurs personnes. 
Si vous souhaitez offrir vos services pour la surveillance de la patinoire, 
communiquez à 418 856-3829 pour parler à Mme Jeannine Bastille.

Calendrier des séances publiques : RAPPEL

RAPPEL IMPORTANT  !!! Les séances publiques pour l’année 2012 se 
tiendront le PREMIER MARDI de chaque mois, toujours à 20h00 à la Salle 
du conseil. La prochaine séance publique sera donc le mardi 7 février 
2012.

 PARTICIPATION ET AIDE POUR SUPPORTER SOPHIE PELLETIER

En collaboration avec la municipalité, quelques citoyens de Rivière-
Ouelle se sont réunis pour organiser des activités de support à Sophie 
Pelletier, candidate à Star Académie. Les informations relatives aux 
activités seront annoncées via les média habituels. Si vous avez des idées 
d’activités à nous transmettre ou si vous êtes intéressés à vous joindre 
au groupe d’organisation, envoyez un courriel à info@riviereouelle.ca ou 
laissez vos coordonnées par téléphone à 418 856-3829 poste 0. D’autre 
part, je vous invite personnellement à participer aux activités qui seront 
organisées. Nous savons tous que Sophie a beaucoup de talent et nous 
sommes convaincus qu’elle a tout ce qu’il faut pour se rendre jusqu’au 
bout. Mais pour ça, elle a besoin de notre support !!!  Soyons fiers de 
cette extraordinaire ambassadrice de Rivière-Ouelle et démontrons-le par 
une participation record aux activités !   

Élizabeth Hudon, mairesse

Ce matin, je lisais mon journal quand je suis tombé sur un article 
traitant des augmentations de taxes à l’Ancienne-Lorette ; c’est à ce 
moment que les phrases de la chanson de Pauline Julien ont remonté 
à la surface de ma mémoire… «  J’sais pas si j’dois déménager 
ou rester là…  » Il avait beaucoup de souffrance humaine qui se 
dégageait des propos du maire Loranger puisqu’il prévoyait devoir 
imposer une augmentation des taxes de 33 % à ses citoyens même 
si sa ville défusionnée ne fait pas partie de Québec. Imaginez qu’on 
lui refile une facture majorée de 3,8 M$ pour la quote-part de sa ville 
aux dépenses d’agglomération. Autant demander à un maire de faire 
un double salto arrière ….avec vrille plutôt que d’annoncer pareille 
catastrophe à ses bons et loyaux sujets.

S’ensuivaient des exemples pour faciliter la compréhension : ainsi pour 
une propriété évaluée à 186,000 $, les taxes municipales passeront de 
1822 $ en 2011 à 2426 $ en 2012. Curieux, je suis allé chercher mon 
compte de taxes rivelois de 2011. Pour une propriété évaluée à la moitié 
de son comparable « lorettin », le compte de taxes 2011 de M. Moi-même 
était déjà plus élevé que la prévision pour 2012 à l’Ancienne-Lorette après 
l’application de la hausse. La décision du maire de l’endroit de monter aux 
barricades est pleinement justifiée, car à prix-là, les Lorettins ont en prime 
un amphithéâtre à deux glaces, une piscine, un terrain de football, les 
« étobus » du réseau de la capitale et le bruit des atterrissages-décollages 
à l’aéroport voisin. Leur manque juste un chausson avec cela…

Faut pas oublier qu’on est dans l’arène politique et pour reprendre une 
citation célèbre : « Du théâtre !... Tout cela n’est que du théâtre !... »

Roger Martin

La municipalité vous informe… Déménager ou rester là…

Voici les nouveaux propriétaires du Marché de la Rivière Ouelle, 
Monsieur Clément Lang et Madame Aimée Lang. Ils habitent au 
Québec depuis 30 ans et demeuraient à Montréal.
 
Monsieur et Madame Lang sont heureux d’être à Rivière-Ouelle et 
vous invitent à venir les rencontrer pour faire connaissance.
 
Je remercie toute la clientèle d’être venue participer à la réouverture 
d’un marché et j’invite toute la population à continuer d’acheter dans 
son milieu.
 
Yvon Bérubé
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Bonne nouvelle en ce 20 décembre, je reçois un message avec cet 
en-tête m’annonçant que j’ai gagné 250,000 euros. On m’invite à 
prendre connaissance de la pièce jointe pour plus d’information. Je 
vous en livre un extrait : le message vient de Microsoft Corporation 
quand même, on ne rigole pas.

« Sur un lot d’e-mails sélectionnés selon des critères bien 
déterminés, le votre a été choisi par un puissant logiciel de 
tirage au sort aléatoire conçu dans le but du bon déroulement 
de cette loterie. Ce tirage a été effectué sous la supervision 
de Maître CHARLES BERNARD (Huissier de Justice). Votre 
e-mail ayant été tiré par le logiciel de tirage aléatoire, vous 
gagnez donc la somme de 250.000 € (Deux Cent Cinquante 
Milles Euros) qui constituent un fond d’investissement dont 
vous pourrez en disposer à votre guise.
Pour entrer en possession de votre lot, vous devez 
obligatoirement fournir les renseignements suivants :
Nom, Prénoms, Age, Pays, Ville, Adresse, Code Postal, 
Profession, Tel, Situation Familiale
Ainsi que les références de votre lot qui sont les suivantes :
Lot N° : 65985236 A, Réf. N° : M10-A09/16456546, Valeur : 
250.000 Euros
Tous ces renseignements doivent être envoyés à l’adresse 
de l’huissier de justice dont l’e-mail est le suivant :
Email : me.charles.bernard@hotmail.fr
Tel : (0022) 540-663-961
Recevez toutes les félicitations du groupe MICROSOFT 
CORPORATION. »

Pour respecter l’intégrité du texte, je n’ai pas osé corriger les coquilles 
qui s’y sont glissées.

Je me suis laissé prendre par l’esprit des Fêtes et je n’ai pas donné 
suite au message : j’ai déjà rêvé de gagner le million et tout bien calculé, 
je trouve qu’en bas de cette somme, cela ne vaut pas la peine… Il m’en 
manquerait pour réaliser mes projets ; en plus, je suis devenu adepte de 
la simplicité volontaire quelques heures par jour et je voudrais conserver 
cette bonne habitude qui m’évite des crises d’insomnie. Alors, si 
quelqu’un veut bien prendre le relais, libre à vous, je cède tous mes droits 
et vous assure que je n’intenterai aucun recours judiciaire contre vous. 
C’est Noël après tout !

Roger Martin

P.S. Et dire qu’il se trouve encore des gens pour croire pareilles 
inepties…

Honorable lauréat !

Surprise en ce 10 janvier lors de la rencontre de l’équipe du Rivière 
Web : de la visite imprévue, Pierrette Boucher et Raymonde Harton, 
deux dirigeantes du Cercle des Fermières de Rivière-Ouelle, assistent 
à nos courtes délibérations. Elles en profitent pour nous annoncer 
que leur organisme soulignera son 90e anniversaire d’existence 
en août prochain puisqu’il fut fondé en 1922. Elles comptent bien 
informer nos lecteurs et lectrices des activités qui entoureront 
l’événement. À suivre !

Intrigué, j’ai donc fait une petite recherche pour en savoir davantage 
sur cette organisation. Les premiers cercles de Fermières ont été fondés 
en 1915 à Chicoutimi, Roberval, Saint-Agapit, Champlain et Plessisville 
par deux (2) agronomes : Alphonse Désilets et Georges Bouchard. Tiens ! 
Tiens ! Ce nom me dit quelque chose ; j’y reviendrai…

Revenons aux Fermières. Il s’agit d’une association apolitique de 
femmes vouée à l’amélioration des conditions de vie de la femme et de la 
famille ainsi qu’à la transmission du patrimoine culturel et artisanal.

Une de leurs grandes réalisations fut la publication en 1978 du cahier Les 
recettes des Fermières du Québec. En 1981, l’organisme compte 76,517 
membres regroupés au sein de 872 cercles ; ce sera un sommet. Entre 
1989 et 1998, les Fermières éditeront 4 volumes de la très populaire série 
Qu’est-ce qu’on mange ? Signe des temps quand même, en 1980, leur 
membership s’établit à 40,000 membres. Signalons également d’autres 
publications plus récentes : Techniques pour mieux cuisiner, Les secrets 
de la courtepointe et Les secrets du tissage. (1)

Et maintenant Georges Bouchard… Il est né à Saint-Philippe-de-Néri 
en 1888 ; il exercera le métier d’agronome et de professeur de botanique 
et de sciences naturelles à l’école d’agriculture de Sainte-Anne-de-la-
Pocatière. On le considérait comme un excellent vulgarisateur pour ses 
conseils aux cultivateurs. Amateur d’histoire et de littérature, il publia en 
1926 Vieilles choses, vieilles gens, où il présentait divers personnages du 
monde rural comme le bedeau, le cordonnier ou le meunier. Bouchard 
considérait que les femmes avaient un rôle capital à jouer pour freiner 
l’émigration aux Etats-Unis ; il fonda précisément les premiers cercles 
des Fermières en 1915 pour relancer l’industrie domestique. Il sera élu 
député fédéral du comté de Kamouraska en 1922 et le demeurera sans 
interruption jusqu’en 1940 ; à ce moment, il fut nommé sous-ministre de 
l’Agriculture à Ottawa, poste qu’il occupa jusqu’à son décès en 1956.(2)

Bouchard avait une résidence d’été à Rivière-Ouelle qui porte aujourd’hui 
le numéro civique 186, chemin de l’Anse-des-Mercier. Ce chalet était 
semble-t-il situé de l’autre côté de la route, près du quai de la Pointe-
aux-Orignaux. (3)

Voilà où cela peut nous mener quand on commence une courte 
recherche…sur les Fermières.

Roger Martin

Source : 
(1)http://www.cfq.qc.ca/a_la_une/index.asp
(2) http://www.encyclobec.ca/main.php?docid=449
(3) 325 ans Une grande famille, Rivière-Ouelle vous accueille 1672-1997, p. 109

Un cercle des Fermières…
vieux de 90 ans !

Funérailles
Le 16 décembre 2011, Antoine Michaud, époux de •	
feu Marie-Paule Lamarre, décédé à l’âge de 82 ans 
et 5 mois.
Le 6 janvier 2012, Denise Richard, épouse de feu •	
Gilles Thibault, décédée à l’âge de 66 ans et 9 mois.
Le 7 janvier 2012, Pierre Berthiaume, époux de •	
Charlotte Gagnon, décédé à l’âge de 74 ans et 4 
mois.

Au son des cloches
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Le Rivière Web au Mexique

Mais où est donc le nouveau-né ?

Le 21 décembre, quelques membres de la famille Gagnon (Christian) 
s’envolaient vers le chaud soleil du Mexique. EL Nino n’a pas voulu se 
faire photographier ; que voulez-vous à quinze ans, on devient un peu 
plus timide et réservé, on ne veut surtout pas s’afficher, c’est son choix ! 
N’ayant pas eu le temps de le lire avant de partir, le Rivière Web faisait 
partie du voyage. Nous sommes donc partis non sans crainte… après 
avoir reçu plusieurs recommandations  : ne mangez pas de salade, ne 
buvez pas d’eau sauf si elle est embouteillée, ne mangez pas trop de 
fruits, etc. J’avais un noeud dans l’estomac. Et si l’un de nous devait 
être hospitalisé là-bas ! Je connais quelques mots en espagnol, mais pas 
assez et surtout, pas les termes médicaux. Heureusement, les Mexicains 
ont appris l’anglais, du moins à l’hôtel. Après être partis de la maison 
depuis 2h45 du matin, après 4 heures d’avion et 2 heures d’autobus, nous 
arrivons à l’hôtel à 14 h 30, soit 13 h 30 heure locale. On s’enregistre et 
on nous dit que la chambre sera prête seulement à 15 h. Nous décidons 
donc d’aller manger. Assis dans la salle à dîner, nous nous rappelons les 
consignes : pas de salade, pas d’eau, pas de fruits. On s’est dit : « Mais 
qu’est-ce qu’on va manger ? »  Un léger repas afin d’habituer nos intestins 
à ce changement. Le lendemain matin,  nous avions notre rencontre avec 
la représentante de l’agence de voyages. C’est à ce moment que le nœud 
que j’avais dans l’estomac s’est défait : elle nous apprend que l’eau servie 
dans les restaurants est purifiée et que les fruits sont « safe ».   Donc, 
nous commençons à profiter de notre voyage : la plage est belle avec son 
sable blanc, l’eau est limpide,  il fait soleil avec quelques nuages ; c’est 
parfait pour notre première journée.

Le 24 décembre, veille de Noël, je remarque à l’entrée de l’hôtel une 
crèche dans laquelle il y avait Marie, Joseph et les rois mages, mais pas 
de petit Jésus. Je me suis dit : « C’est normal, il n’est pas encore minuit : il 
n’est donc pas encore né. »  Le 25 décembre en allant déjeuner, je fais un 
détour par l’entrée de l’hôtel ; il fallait que j’aille voir si Jésus était arrivé. 
Toujours pas de Jésus… Je me suis dit : « Probablement que Noël n’est 
pas encore arrivé partout dans le monde et étant donné la clientèle de 
différentes nationalités qui fréquente l’hôtel, ils ont décidé d’attendre à 
demain. »  Le 25 décembre en soirée, je retourne voir la crèche : toujours 
pas de Jésus… Je me suis dit  : «  lls ont probablement oublié, cela est 
impossible que certaines religions ne croient pas en la naissance de 
l’enfant Jésus. »

Le 26 décembre en allant déjeuner, je passe encore une fois par l’entrée 
principale de l’hôtel ; Jésus n’était pas encore arrivé dans la crèche. Cet 
avant-midi-là, nous étions bien installés sous un palmier sur la plage et 
j’aperçois Érica. Érica est animatrice à l’hôtel où nous logeons ;  elle est 
originaire de Paris et elle a signé un contrat d’un mois avec l’hôtel. Elle 
parle trois ou quatre langues dont l’espagnol. Je mets donc Érica  au fait 

de mon questionnement et lui demande si elle peut faire une recherche 
et s’informer pour moi. Tout de suite, elle demande à un autre animateur 
originaire du Mexique et ce dernier ne sachant pas trop, nous donne 
deux explications : soit qu’ils ont oublié, soit qu’ils veulent respecter les 
différentes croyances des clients de l’hôtel. Érica me dit : « Je vais aller 
voir plus loin et je vous reviens avec une réponse. »   La même journée 
avant d’aller dîner, je passe par hasard devant la crèche pour me rendre 
compte que le petit Jésus y est installé. Je n’ai pas revu Érica ; je ne saurai 
donc jamais pourquoi il a été mis dans la crèche aussi tardivement, mais 
bref, je crois qu’ils l’avaient tout simplement oublié.

J’aimerais, en terminant, dire à tous ceux qui comme nous s’empêchent 
de voyager par peur d’être malades en voyage, que les hôteliers avec 
les années se sont adaptés à leur clientèle et que les représentants des 
agences de voyage savent nous prendre en mains ; on n’est jamais laissés 
à nous-mêmes, les représentants viennent faire un tour à l’hôtel à chaque 
jour et ils sont là pour répondre à nos questions.

Ann Desjardins
Sur ce… nous vous souhaitons une très belle année 2012 et surtout.. 

la santé.

Christian, Ann et Bryan.

NDLR. Nous présumons que Brian et El Nino sont une seule et même 
personne… mais très discrète ; sans doute, un trait de caractère hérité de 
son paternel !

!

Vendredi
Buffet du Midi 

11h à 14h

Brunch du Dimanche 
7h30 à 14h

Passez voir le menu du jour sur notre site internet
www.lepatriote.ca

1744, route 132 est
La Pocatière

418-314-1223
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Maître Pierre, c’était Pierre Berthiaume et même si nous n’avions eu 
que quelques échanges, il m’a enseigné des choses. Par exemple 
qu’à la fin de la trentaine, il bossait comme un workoolique moderne 
dans son marché d’alimentation… jusqu’à ce qu’il soit victime de 
graves problèmes cardiaques. Il avait su en tirer des leçons, changer 
certaines habitudes et ralentir le rythme compensant par une plus 
grande implication dans son milieu beauportois.

Sans doute y a-t-il trouvé un exutoire, car lorsqu’il a émigré il y a une 
dizaine d’années pour devenir un riverain rivelois, lui et son épouse se sont 
rapidement intégrés à leur communauté d’adoption. On les a vus joindre 
les rangs de la chorale paroissiale à laquelle Pierre prêta sa magnifique 
voix. De la même façon, le couple faisait partie du comité des bénévoles 
du centre Thérèse-Martin ; chaque semaine, les deux consacraient un 
après-midi à distraire les « bénéficiaires ». Pendant des années, ils ont 
partagé leur joie de vivre en chansons et en musique avec d’innombrables 
personnes en fin de vie ou en perte d’autonomie, rallumant pendant ces 
brefs moments des scintillements dans des yeux fatigués par la vie.

La Corporation touristique a pu bénéficier de l’expérience de Pierre 
comme administrateur du Camping Rivière-Ouelle. On l’a également 
retrouvé dans le Comité des riverains s’activant dans l’organisation 
d’activités dont le pique-nique annuel au camp Canawish. Sans doute 
sous son influence, on a assisté à un renversement de tendance chez 
les riverains qui participent beaucoup plus activement à la vie de notre 
collectivité — jusque dans les hautes sphères du conseil municipal — et 
qui constituent un actif précieux pour Rivière-Ouelle. 

Aux prises avec un cancer, Pierre s’est battu quelque temps ; il n’est 
pas le premier à être tombé au combat. Ce jour du 7 janvier lors de ses 
funérailles, l’émotion était palpable, mais tant l’organiste Madeleine 
que les membres de la chorale ont relevé leur jeu d’un cran en signe 
d’appréciation à leur ex-collègue. Je présume que Pierre a déjà joint les 
rangs du chœur des anges. Merci Pierre d’avoir croisé notre route ; merci 
d’avoir apporté avec toi ton enthousiasme et ta bonne humeur dans ton 
pays d’adoption et de nous l’avoir fait partager.

R.M.

Excusez le retard, mais comment voulez-vous qu’on sache… personne 
ne nous l’a dit ! Voilà que le plus récent numéro du Dynamot, le bulletin 
d’information du groupe Dynaco, nous a appris la nomination de notre 
concitoyen Simon Beaulieu au conseil d’administration de ce groupe 
coopératif et ce, depuis juillet dernier.

Le nouvel élu a obtenu deux diplômes d’études collégiales de l’Institut 
de technologie agroalimentaire de La Pocatière en 1992 et en 1993  : 
l’un en Zootechnologie, l’autre en Techniques de gestion conseil en 
agriculture. On peut présumer que son intérêt pour l’administration et les 
chiffres lui vient de là… en partie du moins.

Tout en poursuivant son travail pour Valacta, il acquiert en 1998 la ferme 
paternelle avec sa conjointe Josée Malenfant également diplômée en 
Zootechnologie, ce qui donnera naissance à la Ferme L’Ansillon SENC. 
Puis en 2007, il décide de se concentrer pleinement à l’agriculture et à la 
pêche ; c’est ainsi qu’il se retrouve maintenant président de l’Association 
des pêcheurs d’anguille et de poissons d’eau douce du Québec. Cela 
l’amènera à mettre sur pied avec sa conjointe et un autre partenaire 
une entreprise de transformation de l’anguille Les Trésors du fleuve 
avec l’objectif de transformer dans la région une ressource locale et de 
redonner à l’anguille ses lettres de noblesse auprès des consommateurs 
québécois.

C’est donc avec fierté que nous informons nos lecteurs de cette nomination 
au sein du groupe coopératif Dynaco, qui œuvre principalement dans des 
activités en lien avec l’agriculture et l’agroalimentaire. Félicitations Simon 
et bonne chance dans tes « nouvelles » fonctions !

R.M. 

P.S. Pour éviter pareil retard involontaire, n’hésitez pas à nous 
transmettre les bonnes nouvelles qui concernent nos concitoyens et 
concitoyennes….

Dans le cadre de cette activité qui s’est tenue à la fin de novembre 
chez nos voisins de Saint-Denis, les organisateurs avaient prévu une 
compétition amicale entre les municipalités : chacune devait présenter un 
cadeau de Noël à partir d’une même structure.

C’est le Cercle des Fermières qui s’est chargé de représenter brillamment 
la municipalité de Rivière-Ouelle. D’après le conseiller Thibault qui 
surveillait nos intérêts sur place, il s’en est fallu de peu, la victoire était à 
portée mais au fil d’arrivée, c’est le cadeau de la MRC de Kamouraska qui 
a obtenu la faveur du jury d’occasion. Faudra se reprendre l’an prochain… 
Merci aux Fermières pour le bel effort.

Alexandre L.Gaudreau (texte et photo)

Maître Pierre s’en est allé…

Nomination

Noël au cœur du Kamouraska…

NDLR. Un proverbe gaspésien…
Tout spécialement à l’intention des Rivelois et Riveloises, pêcheurs ou 
adorateurs du grand fleuve :

« La mer, ça allonge le regard, ça élargit l’œil  
et ça agrandit le dedans… »
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


 












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LE RÉVEIL RURAL
 NDLR. Sur les ondes de Radio-Canada et de ses stations affiliées de 
1938 à 1967, cette émission radiophonique quotidienne s’adressait aux 
agriculteurs de langue française, mais elle visait aussi à faire comprendre 
le monde rural auprès des citadins. Au programme : entrevues, nouvelles 
sur les événements agricoles, bulletins météo et musique folklorique. 
Quelques segments de ces émissions ont été conservés aux archives de 
Radio-Canada où notre correspondant a pu les transcrire.
Pour les nostalgiques qui voudraient réentendre les paroles et la musique 
qui servaient de thème à cette émission, vous pouvez la retrouver à 
l’adresse suivante : http://gauterdo.com/ref/rr/reveil.rural.html

LE RÉVEIL RURAL
C’est le réveil de la nature,
Tout va revivre au grand soleil,
Ô la minute exquise et pure,
De la campagne à son réveil,
Autour de toi, l’instant proclame, 
L’amour, la foi, la liberté,
Ô fils du sol, ouvre ton âme,
Comme tes yeux à la beauté ! (1)

Ce jeudi 16 juin 1949, c’est bien du poste CHGB de Sainte-Anne-de-la-
Pocatière que l’émission du Réveil rural « d’à » midi vous est transmise en 
collaboration avec le ministère de l’Agriculture de la province, de M. J.-R. 
Pelletier de la Ferme expérimentale, ici, à Sainte-Anne-de-la-Pocatière, 
de M. Paul Boucher, agronome, et de M. Louis Dubé de Rivière-Ouelle, 
chef de famille qui compte cinq diplômés de l’université Laval. L’automne 
dernier, à l’occasion de « AIDONS LAVAL , cette université a décerné des 
diplômes de mérite universitaire et M. Dubé est l’un des récipiendaires. 
Voici donc une conversation entre M. Pelletier et M. Louis Dubé…
P. — Monsieur Dubé, la population aimerait savoir qui vous êtes et quelles 
sont vos réalisations. Tout d’abord, êtes-vous originaire de la région ?
D. — Oui monsieur ; je suis né à Saint-Denis de Kamouraska.
P. — Tiens, tiens ! Saint-Denis… , cette paisible campagne qui nous a 
donné le tout premier ministre de l’Agriculture sous la Confédération 
dans la personne de l’honorable Chapais. C’est aussi à Saint-Denis que 
fut organisée la première école de laiterie de tout notre continent. Je 
remarque, M. Dubé, que vous êtes prudent, puisque vous n’avez pas 
spécifié l’année de votre naissance…
D. — Je n’ai aucune raison de vous cacher cela. C’est en 1875.
P. — Vous êtes en bonne santé malgré vos 74 ans. J’ai appris que vous 
étiez membre d’une grande famille.
D. — Oui monsieur : 19 enfants dont plusieurs sont cultivateurs. J’ai deux 
sœurs religieuses et un frère prêtre, curé à Saint-Alphonse-de-Thetford.
P. — Mais dites-moi, vous aussi avez une nombreuse famille.
D. — Oui, j’ai 13 enfants dont 9 vivent encore.
P. — 13 enfants… et combien sont cultivateurs ou religieux ?
D. — Trois ont suivi le cours abrégé à l’école d’agriculture. J’en ai établi 
deux sur des fermes et l’autre cultive la mienne. Ma fille aînée (2) enseigne 
depuis 30 ans ; elle a été décorée du mérite scolaire. Une autre est mariée 
à un cultivateur. J’ai aussi 5 fils qui ont fait leur cours classique au collège 
de Sainte-Anne.
P. — M. Dubé, ceci sort de l’ordinaire. Combien sont religieux parmi ces 
5 classiques ?
D. -  Quatre sont prêtres, mais les 5 sont diplômés de Laval. Cela nous a 
valu un diplôme d’honneur l’automne dernier.
P. — Vous avez mérité de la race et de la patrie monsieur Dubé. Ces 4 
religieux sont au pays ?
D. — Pas tous, il y a un Père dominicain à Rome, il va revenir bientôt ; un 
autre est prêtre des Missions-Étrangères au Japon ; un autre est curé à 
Saint-Onésime (3) ; l’autre est professeur au collège classique de Sainte-
Anne.
P. — Il a fallu travailler fort pour suffire à toutes ces dépenses d’instruction. 
Chez-vous, c’était la semaine de 80 heures. Dites-nous depuis quand 
cultivez-vous votre ferme ?
D. — J’ai acheté ma ferme à Rivière-Ouelle en 1900. Cette ferme avait 
appartenu à l’honorable Letellier de Saint-Just, lieutenant-gouverneur. La 
grande maison de pierre était en ordre, mais on a dû la démolir après le 
tremblement de 1925 ; mais la ferme avait été négligée. De Saint-Just 

n’était pas un gars de ferme. La première année, on a engrangé que  4 
voyages de foin. Aujourd’hui, c’est au moins 100 voyages.
P. — Quel est le secret de votre réussite ?
D. — Les conseils des agronomes, les services agricoles des 
gouvernements, dont votre ferme expérimentale M. Pelletier, et la main-
d’œuvre abondante, vu la nombreuse famille.
P. — Que faut-il faire pour obtenir un bon rendement sur une ferme ?
D. — Il faut une bonne rotation, des engrais chimiques et des variétés 
de plantes. Quand la grange est pleine, les animaux sortent gras au 
printemps et les bidons de lait sont souvent trop petits.
P. — Parlez-moi de la rotation.
D. — Une rotation de 7 ans et des « regains » de prairie.
P. — Avez-vous une recette pour les engrais ?
D. — J’aime la chaux car nos terres basses sont acides et froides. 
J’emploie beaucoup de fumier parce que nos sols sont massifs et 
durcissent vite. Le mélange 4-8-10 est celui qui convient au grain.
P. — Qu’avez-vous à part les vaches ?
D. — J’ai des porcs et des volailles. Les vaches paient les taxes, les termes 
et les améliorations, les instruments et enfin les comptes du collège. Les 
porcs paient les réparations aux bâtiments, l’achat des moulées et les 
comptes du magasin ; les assurances aussi. Le lot à bois paie les achats 
extraordinaires, l’hôpital et l’épargne.
P. – Parlez-nous des grands personnages qui ont été reçus dans votre 
foyer.
D. – Ça, c’était du temps de monsieur de Saint-Just.
P. – Vous êtes modeste M. Dubé. Ne vous souvenez-vous pas d’avoir 
reçu l’écrivain et académicien français René Bazin lors de la première 
grande guerre ?
D. – Oui, c’est vrai. M. Bazin voulait voir une famille canadienne-française 
de la campagne. Ce jour-là, une quarantaine de personnes, à partir des 
grands-parents aux petits-enfants, étaient de cette fête pour tous.
P. – M. Bazin fut très surpris quand madame Dubé lui demanda s’il était 
l’auteur de « Le blé qui lève ».
D. – En effet, oui.

Nous allons faire une pause musicale avec Omer Dumas et ses Ménestrels 
qui vont nous interpréter le set de la Grande Anse…

P. -  M. Dubé, n’avez-vous pas occupé des postes officiels ?
D. -  Oui, mais ce n’était pas mon fort. J’ai été marguillier, 3 ans, maire, 12 
ans, préfet, 4 ans, gérant de beurrerie, 15 ans, et président de la caisse.
P. -  Monsieur Dubé, je vous souhaite de longues années et je profite 
de cette émission pour féliciter l’université Laval pour son initiative de 
décorer les familles dont plusieurs membres détiennent un diplôme de 
Laval.

Ici, Lorenzo Campagna à CBF Radio-Canada, Montréal, qui vous dit à 
demain.

CHGB  Sainte-Anne-de-la-Pocatière

(1)La musique du Réveil rural est d’Oscar O’Brien et les paroles d’Alfred 
Desrochers. Un personnage connu a moussé l’idée d’adopter la musique 
du thème, sur des paroles de Gaston Miron racontant l’histoire et les 
espoirs de la nation, comme hymne national du Québec. C’était très bien 
fait, mais le projet a avorté après que le promoteur de cette idée eût été 
arrêté pour grossière indécence avec des mineurs au Mont Saint-Hilaire 
au début des années ’90. 
(2)Marie-Louise : elle enseignait à l’école Modèle.
(3)L’abbé Wilfrid… j’aimais servir sa messe quand il venait à Rivière-
Ouelle. Il « clairait » ça en 15 minutes et j’avais droit à .25 $.

Le Neveu

Page suivante : Photo de la famille de Louis Dubé
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Maisons à vendre

NDLR. Merci pour ce gentil message !

Joyeuses Fêtes à toute l’équipe du Rivière 
Web. J’apprécie beaucoup votre publication 
que je lis chaque mois avec intérêt. J’espère 
que vous continuerez de me l’envoyer en 2012. 
Bravo à tous les bénévoles pour leur magnifique 
travail. Je sais personnellement quelle somme 
de travail représente un tel bulletin mensuel et 
comment c’est difficile de faire respecter les 
dates de tombée.

Que l’Année 2012 soit à la hauteur de vos 
attentes. Que chacun d’entre vous conserve la 
Santé et la Paix du coeur.

Claudette Dorval

Assis : Marie-Louise (organiste de 1924à 1947), Louis, Marie Lévesque 
et Blanche.
Debout : Gilbert, l’abbé Wilfrid, le père Alphonse, p.m.é., Laurent, le 
père Irenée, o.p., l’abbé Armand et Albert.
Source : 325 ans, Une grande famille ! Rivière-Ouelle vous accueille 1672-1997

!



Malgré les efforts des membres du comité du journal, des fautes ou même des 
erreurs peuvent s’être glissées dans cette édition; nous nous en excusons. De 
plus, certains textes pourront exceptionnellement avoir été modifiés au besoin.
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Municipalité de Rivière-Ouelle
106, de l’Église

Rivière-Ouelle (Qc)
G0L 2C0

Tél. : 418-856-3829

Février 2012
Dimanche Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi

Changements importants.....
Sur votre calendrier de cueillette des matières résiduelles, 
il faut inverser les symboles à compter du 6 février jusqu’à 
la fin de l’année; les dates du 14 mai et du 15 octobre sont 
réservées pour la cueillette des ordures et encombrants.

1 2 3 4

5 6 7
-Séance régulière   
  du conseil

8 9 10 11

12 13 14
-Date de tombée
  Rivière Web

15 16 17 18
BINGO

19 20 21 22 23 24 25
BINGO

26 27 28
Distribution  
Rivière Web

29

Agenda Centre de services
133, route 132
Rivière-Ouelle (Québec)
Tél. : 418 852-2812

Heures d’ouverture
10h00 à 14h00
Sauf le jeudi  
10h00 à 20h00


